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LANGES RELIGIEUX

qiels il est encore imposé des droits modiques dans le but1
nécessaire de créer un revenu, tous les articles de prove-1
nance canadienne sont maintenant adnis pour la consomma-
tiou dans ce pays sans droit, ou moyennant uîn drit purement
nominal; et qu'à l'égard des droits imposés sur ces trois ar-
ticles, lesltaux sont - beaucoup moindres que ceux imposés

sur les articles provenant et importés des pays étrangers.
Il est important de remarquer aussi que, comme les manufac-
turès arilèises so~nt -frèppéës de dïoits en Canada à un taux
équivalent aux droits qui sont pavés sur les articles sembla-
,blés importés dans la province des pays étrangérs, l'abolition
,entière et complète des droits imposés sur Ilimportation des

produits canadiens dans le Royaume-Uni entrainerait néces-
sairement, si 'on se rendait~aux- raisons présentées par
l'Assemblée, labrogation de tous les droits prélevés en Ca-
nada. sur les pròdnits britanniques' n isure qui, je le crains,
occasionerait des inconvénients graves pour le trésor provin-,
cial, a mons. qu'on ne comblât le-déficit par' quelqu'autre
node -de taxation.

Pour ces motifs, j'ai pensé qu'il ne serait pas compatible
avec mon devoir de conseillier Sa Majesté, de recommander
au parlement de prendre quelque mesure, soit pour accéder à
la demande de la Chambre d'Assemblée aux fins d'abolir
tous les droits prélevés dans ce royaume snr les produits du
Canada, soit pour sanctionner une déviation de la pnlitique
que la législature, aprés niûre délibération a adoptée à l'é-
gard des droits.différehtiels.

J'ai, etc.,
(Sig'né,) GRIE.

Le Très Honorable
Comte d'Elin et Kincardine.

DowsisG STREET, 23 octobre, 1S47.'
Mt.oD,

Le gouvernement de Sa.Majesté aynt reçu un rapport
favorable sur la possibilité d'établir une bonne ligne de che-
min de fer entre Halifax et Québec, il semble au gouverne-
ment de Sà Majesté que le temps est arrivé d'attirer de nou-
veau l'attention de la législature du Canada sur la résolution
passée par la Chambre d'Assemblée le 2 juin, 1846, par la-
quelle la Chambre s'engage à défrayer sa juste proportion de
la dépense'de l'examen préliminaire du tracé du chemin de
fer projetè.

Le Major Robinson a reçu instruction de transmettre à
votre seigneurie et aux lieutenants-gouverneurs de la Nou-
velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, des états exac:s
des dépenses faites pour ce service pour cette province ; et
en recevant le compte qui se rapporte au Canada, votre sei-
gneurie le communiquera à la Chambre d'Assemblée, et re-
commandera qu'une somme soit accordée pour rembourser
au trésor britannique le montant avancé pour l'exploration en
question, soit à feu le capitaine Pipon, soit au Major Robin.
son, .jusqu'à a date mentionnée dans' l'état qui vous sera
soumis.

J'ai, etc.,
(Signé,) GRET.

Le très honorable
Comte d'Elgin et Kincardine.

Suite etjin att prochain numéro.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 24 MARS 1S48'

CHAMBRE D'ASSEMBLÈE.
MarJi, 21 mars 1S4-8.

Après la réception de - pétitions et quelques autres affairet
de routine, la Chambre reçoit un message du conseil législa-
tif annonçant la passation de onze bills. Il est ensuite fai
rappoirt par le comité pour les subsides et les résolutions sont
adoptées, après quoi la Chambre entre en comité sur les
voies et moyens. Puis le bill accordarit £125,000 pour le,
travaux publics et celui pour pourvoir au gouvernement civil
pour 184.9 passent. Alors M. Vansittart, officier-rapporteir
d'Oxford,parait à la barre, et est interrogé, malgré les effort.
de Sir A. McNab, dont la motion est négalivée par la division
suivante:

Pour A.rmstrong, Badgley, Cameron (Cornwall) Cay-
ley, Christie, Cuthbert, Daly, Macdonald (Kingston). iac-
Nab, Malloch, Meyers, Prince, Robinson, Sherwood (Toron-
to), Stevenson, Webster.-16.

Contre: IBeaubien, Bell, Boulton (Norfolk), Boutillier,
Cauchon, Chabot, Chauveaui, DelWitt, Drunmond, Duches-
nay, Dumas, Egan, Flint, Forier, Fournier, Fourquin, Guil-
let, Hall, Holmes, Jobin, Johnson, Laurin, Lemieux, Lyon,
Macdonald (Glengary), Marquis, Mongenais, Morrison, Nel.
son, Notman, Papineau, Richards, Sauvageau, Scott 'By-
town),Smith (Durhani), Smith (Wentworth),Taché, Thump-
son, Watts, Wetenhall.-40.

Après cela la Chambre s'ajourne; il était minuit et demi
Mercredi. 22 mars 1848.

La Chambre attend pendant près de deux heures le rap
port sur l'élection conteste de CornVall ; la décision su
cette, contestation est remise à la prochaine session. Aprè
quelques affaireo de routine, A1. George Brown, éditeur dr
Globe de.Toronto,comparai à la barre et est interrogé.comm
témoin dans Paffaire. Je M. \'ansittart. Pendant cette in
terrogation, comme pendant celle de la veille, l'opposition
é'est montrée tout-à-fait factieuse. A part cela, il V a eu à
deu-reprises des débats très vifs, d'abord entre MM. Cau
chon et J. H. Cameron, et plus tard entre . M«M. Scott e
Pr.nce. M. Cauchon a annoncé qu'à la prochaine session
il ferait motion pour faire comparaître l'hon. J. H. Cameron
à la barre pour répondre de sa conduite dans l'élection d'Ox
ford:' Finalement il o été décidé que lejugement sur M
Vansittart ne serait prononcé qu'à la prochaine session
Après'quoi, la Chambre s'est ajournée ; il était trois heure
du matin.

Jeudi, 23 mars 1848.

L'hon. J. H. Boulton fait motion que les conseillers lé
gislatifs soient privés de leur droit c voter aux élections de
Membres du parlement. M. Robinson se lève et fait (avec
intention) un.si long discours que. le iessage du. Gouver
neur, requérant immeédintenent au Conseil Législatif lu
Chambre d'Assemblée, est reçut e force l'Assemblée à ei
rester là pourcette session.

PROROGATION DU PA RLE ME NT.

CONSE!L LÉGISLATIF.,

Monlréal, 23 mars 1848.:
Aujourd'huià' trois h'eures- et ém;e P. M.Sos Exczr

LEENcZ LE. Gouvtn&XEvRGýýn'uS'dit rendt avec le céré
rnon il'rdiÙair'à la Chambre du Conseil Législatif du Par
lement. Lé Membreu du Conseil Législatif étant assemblés

il a plu à So EXCELLENCE y faire requérir la présence de de déso-dre se passaient déjà dans la capitale au premier
l'Assemblée Législative, et la Chambre s'y étant rendue, bruit de cette nouvelle, consentirent à se soumettre et invi-
les Billssuivants.ont été sanctionnés au nom de S M trentlepeplase iimettiea oçati in tns-repar Son Excellence le Gouverneur Gén,éral; savoir.:- le pe-."':_s.umett1-e1Inn
Actepu.étalir'de meill ures dispoittons relativen ent dix: que lour, me proposeraient comm au t dans la.
- Emigrés, et pour pourvoir:au paiement.dès dépenses né- Chambre des députés, la mise en accusation des ministres:

eessaires pour - le support des Emigrés indigens et leur "Nous proposons de mettre le ministère en accusation comme cou-
transport au lieu de leur destination,_et pour amender pable
l'Acte y menuionné; ." lo- D'ao trabr au aehors Phonneur et-les intrets de la France.

Actypour fire is r ls 2o--D'avoir faussé les principes de la constitution, violé les ga-qitat àl'éoqu apèsnartiés de liberté -i t ttîqué lés droits (111peuple..'
laquelle les dispositions de l'Acte poutr régler.l'assignatiôn «s 'le3o-'-Dlair essayé, par unecorruptt on'systé atique,"e substi-
des Jurés dans le:'Bas-Canada devai'entavoir furce et effel. tuer les cateuls dle l'intérêt priv' la-place de t'expressidn libre de

Acte pour incorporer la Compagnie du Gaz de Kingeton. oiion publique et perverti par là le gouvernement..rei résentatir.
Acte pour incorporer lAtheoeum de Toronto•......... r..o 4orr avoirfaittnfic.des.charges; publiques..aussi bien que des

Acte pour autoriser le Recteur et les 2Marguilliers de.l'Eglise ccS5 o-D'avoir, dais l'intérêt du ministâre, gastiIll les finances de
St. Paul à Lontdon, à.vendre une: partie. de la terre de la' P'Etat et compromis par là les forces et.agrandur du'royaume.,
Cure à certaines conditions rent toutccotitutr in lb m et domet'l citey nu d'it rn-

Acte pour rendre 'exécutoires certains Jugemens rnduîs pa ti par la charte, par la toi et par-les usages précédents.
!es ci-devant Cours' du Banc dui Roi dins' le Bas-Canada.' I7o-D'avoir, enfin, parune politique ouvertement contre révolu-

Acte pour incorporer L'institut Canadien de Québec." . tionnaire, mis en questioritduté'les éonquêtes de nos deux:révolutionls
Acte pour amender l'Ate'potr régler ngagémen des et jeté le pays dans une agitation -prof6de."- ' .'

Mate lots, et pour äffectèr les hooraires payables en 'ei Cette démonstration fut inutile ; le même jour les minis-
tu d'icebii. "':.._' .,' ' :. .tres résignaient,lId lendemain'Louis-Philip'e abdiquait et

Aufe pour continuier.et amender l'Acte pour l'inspection de puis il preiiait la route de l'eiil.' 'La' révolution avait nar-
la Fleur et de la Farine,et pour pourvoir a l'inspectioî, de '. c ,
la Fariîe d'A voind. 'ch;, iln était plàs tenips de larréter.

Acte pour amender l'Acte incorporant la ville de .Dnndas." . :
Acte pour incorporer " -La Compagnie du Western Tele- Notre crinfrère de 1'Avenir a publié le 18 rotirant une

graph," 'bchronique. de7. enr, cbroniqtie dont etainement
Acte pour pouvoir à l'inspection du- beurre à Québec et à l'esprit r'st pas prop:e à recommander ce jounrnal et qui

Montréal. n'est cèrtes pas I d iles intéréts de la jeunesse." Nouis ne
Acte pour abroger l'Acte y mentiongé, et 'établir, de meil. -otilous'pas relever' tout ce, que dit ce'chroniq'ueur ; nous

leures dispositions pour la construction de -Formes aux n'eri "avons ni le loisir ni l'espace; .nousnous dôntentons de
Eclusessur la Rivière Moira. -lui faire observer :

Acte pour incorporer " La Compagnie des Consommateurs '- 1 0 -Que les lignies qu'il adresse aux" jeunes:fémmes ".
de Gaz à Toront." . .u)Ide Montréal sont autant le lignes de raloinies ; car nous

Acte pour amender les Lois ielatives à l'incorporation de la soutenons avec bien d'autres que, quoiqu'en dise M. le
Cité de Montréa 'chroniqueur, les "jeunes. fenmmes " dc- Montrènl sont cri

Acte pour continuer pendant un tems limité, les divers Ac- général des.femmes pieuses ; et que .les motifs que leur
tes et Ordonnances y mentionnés. attribue'M. le chroniqueur scint de pures calomnies, et

Ac.te pour accorder à Sa Majesté une certaine somme, pour un indice que rien à ses yeux n'est pur ou bon.
défrayer certaines dépenses du Gouvernement Civil pour 2 0 . Que les lignes à l'adresee des jeunes filles peivent
l'année mil huit- cent quarante-huit. étre vraies pour. auelques-unies, mais que certainement elles

Acte pour prélever,sur le Crédit du Fonds consolidé du Re- ne sauraient s'appliquer atux "jeunes filles," de Montréal
venu, une somme de deniers requise pour le Service Pu- eh général.
blic. 3 Qu'e, quant à ce qui a rapport aux "'jeunes horm-
A près quoi il a plu à. Son Excellence le Gouverneur mes," M. le chroniqueur petit avoir Poinion qu'il voudra,

- Général clore la Première Session duTroisième' Parlement d'autant plus que très-souvent ces "jeurnes hommes' peu-
Provincial par le Discouns suivant: vent donner lieu à quelques réflexions. Néanmoins, il ne

r Honorables .fessieurs du Conseil Législatif, et faut pas s'imaginer que tous les " jeunes hommes " soient
S ..lssieurs de l'Assemblée Législative, tels que les peint I. le -clirniqueur ; -au coitraie 'nous

J'ai lieu de croire que je consulterni mieux lintérét public, croyons qu'il en est très peu de ce calibre, et que dans tous
t et votre convenance, en mettant fin à la Session actuelle les cas ce sont des exceptions.

dans la vue de reprendre nos communs travaux à une époque '4 .. Que l'apostrophe aux " lalvresrina" est polir -le
rapprochée. moins quelque chose.de fort déplacé, et qui n'est écrite

S Ainsi que je vous en avais exprimé 'intention,j'ai pris que dans le but de mal parler des 4 jeunes femmes " et des
des mesures pour la formation d'une nouvelle administration '" jeuies filles.'
je suis en état de vous apprendre que les arrangemens rnces, Pournous,,nous ie nous arréterons .pas davantage à re-
saires pour cet objet sont complets. lever lemexactitudes, les faussetés et les calomnies:du

Je me flatte que les mesures que le Parlement Impérial chroniqtieur. Noi dirons,.seulement que soit but évident
et le Parlement Provincial ont adoptées,pour empêcher le re- est d'inspir'er le mépris le lt fermuiie. Sr c. sujti' les ar-
totr des calamités dont l'immigration dans la.P'ovi"ce de guments ne sont pas iares.pour conmi ttre pareile ddctr.-
l'année dernière a été accompagnée, remplront le but pour ne mais nous préférons nons absteiir de ces remarques.
lequel elles.ont été adoptées. et laisser parler un bon 'penseur, parfait "ntlioîique, et
.Mlessieurs de l'.asemblée Législative, homme du monde ; -c'est Sylvio Pelir-o. Que le chroni-

.e vous remercie, au nom de Sa Majesté, pour la promp- queur nédite les lignes de cet' écriivain ; il-apprendra ce
titude avec laquelle vous avez octroyé les subsides que re- qu'il aurait dû faire et ce' qu'il -n-amait pas dû faire !
quiert le Service Public. ','- Le vil et railleur cynisme est le génie du vulgaire
Honorables Messieurs, et .lMessieurs, comme Satan, il forge sans cesse des calomnies contre le

Votre attention sera nécessairement appelée après la va- genre humaitn,-pour le porter à rire de la vertu et à la fou-
cance, sur diverses meures pour développer les ressources ler aux pieds. Il recueille tous les faits qui dé,honoient

- de la Province et promouvoir le bien-étre social de ses l'autel, et, dissimilant cen.x qui Plhonorent, il s'écrie:
t habitans. " Qnf'est-ce que Dieu? Qu'est-ce que 'influence. bienfai-
t J'ai ledésir le pluq sincèra de cooç érer avec vous pour Salte du acerdoce et de imstrucunsrelitieuse ? chim rC

atteindre'ces objets importans et d'appuyer,de tous les moy- de fanatiques ! r Il recueille tous les faitsiui déshonorent
ens à ma disposition, vos efforts pour établir et accroître le la politique, et s'écrie: " Qu'est-ce que les lois? Qu'est-ce
bonheur etIde contentement des sujets de Sa Majesté en que l'ordre civil ? Qu'est-ce que Plhonneur? Qu'est-eé que
Canala. le patrio3isme ? Tout cela est guerre de rtse et de force

du côté 'leceux qui gouvernent- ou gi. aspirent à goiver-Après ce discours ,.Honor.le ORA.nT R dii Conseil Lé-..ner, imbécillité: du côté de ceux quiiobeissent ! " Il re-gislatif déclara que c'était lerplaisir de Son Excellence -le . ...giltfdcaaqe1'ti-epssrdeSnEclec l cueille tous les faits qui déshonorent le célibat, le mariage,
Gouverneur Général que le parlement fût prorogé à Mardi, la r aternité,hlaooaernité, r a'posiîion te fils, de parent,

ldaii'; il crie avec une joie infJme :'-.Pai découvert que
tout cela n'est qu'égoïsme, iniposture,' fureur 'les 'sens,

.QUELQUES DeTAILS.'' aversion et mépris réciproque.! "lLes fruits (le cette su-
Nous disions mardi que la. défeuse de tenir à Paris un gesse infernale et menteuse sont précisément 'égoïsme,

banquet réformiste avait été la cause de la révolution qui Pimposture, la furetir des sens, Paversion et le mépris ré-
- vient de s'y opérer. Mais il est important de savoir quelle ciproque.

"comiment le6gémoehonteu rdu vulgaire, giuPst le pro.était la ligne de conduite que se proposaient de suivre en fanateur de toute. chose.exgellente ne' serait-ile pas sou-
- cette occasion les réformistes français. Cette ligne de con- verainement l'enne-ni de la vertu de la femme'et ardent

duite, on la trouve tout tracée dans l'annonce suivante pu- à l'avilir ?
bliée, la veille, dans tous les journaux réformistes de Paris: ."Dans tous les siècles, ils'est efforcé de la peindre mé-

.l Manifestation réformiste." prisable, de ne voir en elle qu'envie,aruifice, inconstance,
"'L- comité général chargé d'organiserle banquet du 12ème arron-. vanité; de lui dénier le feu sacré de l'amitié, I'micorrupt i.

-dissement croit devoir déclarer que l'objet de la démonstration qui bilité de l'amour, et il consiléra toute femme de mérite
- doit a.voir lieu mardi est l'exercice légal et pacifique d'un droit cons-' comme une exception.
r titutionnel , le droit de tenir des assemblées politiqùes, sans lequel le1 " Mlais les tendances géliéreuses d lhimanité protégà-gouvernement constitutionnel ne serait qu'une dérision. Le ministère : .P S

'yant. dclaré et maintenu à la tribune que ce droit est assujetti au rent la femme.-Le christianisme la releva, eii défendant la
bn plaisir de la police, députés de l'opposition, pairs de France, ex-' polygamie, les amours désh6nnéteset en présentant, aprèse députés, membres du conseil-général, magistrats, ofiiciers et'soldats l'Homiie-Dicu,' une femme pour première créature humai-- de la garde nationale,'memlres des comités électoraux de l'oppositicn, ne smuérieuré à tous les saints et aux anes me.nestrédacteurs dejournaux de-Paris, ont accepté l'invitation, qui leur a • ;em s
été faite de prendre part à la manifestation, afin deI protester, en vertu ' La société moderne ressentit l'influence de ce noble es-
de la loi, contre une prétention illégale et arbitraire. • Commei est prit. Au milieu des. temps barbares,.la chevalerie s'embel-

- naturel de prévoir que cette protestation publique pourri'attirer. un lit du culte élégant de l'amour ; et:nous chrétiens civilis,
t rassemblement considérable decitoyes; comme on peut penser aussi enfants de ai chevalerie, ,nousetenonsîour;bien . élevé
n que la garde nationale de Paris, fidèle à sa devise, LIsnRTE, ORDra ,

n ruaLc, voudia, en cette occasion, accompliY ledouble devoir de défen. que l'homme qui honore le sexe de:la douceur,.des vertus,
dre la liberté Cn se joignanutt à adémonstrauion et de protéger l'ordre domestiques et des grâces. ..

-- en empêchanot toute collision par- sa présence; comme dans l'attente " Néarinoirns l'antiquè.adersaire des na'les affections
, d'une réunion conisidérable de-gardes nationaux et de citoyens, il pa- et de la'.femmé' est, resteèlans le nmond tàDe 'l

.raît convenable dea premndre les mesures nécessaires pour prévenir tou- .. ne .'· plû àDequi
ste cause de tumulte etde troubles, le comité apemnsé que la démonstra. n'eût pour prosely'tes qujie'res'âmes 'grossières et des es~-

t ion devrait avoir lieu dans le quartier delii caipitale où la largeur des prits communs I Mais îl* de prave~ quelque'fois 'de birillants'
rueset l'étendue des, places publiques permettent à la population de "génies et cette dépravation arri'vc'touijours là'âû cesse la
se réunir sans y être fouléeàl P'erces, etc. (Ici sont désignés les rues .. . - -.. • -- , .,
oâ'-devait passer la procession pour se rendre aux Champs-Elisés où relhgion, qtu"seule 'sanctilfie l,'humme.

- le banquet devait 'avoir lieu, l'ordre de la marche, tes heures de yen- - navyu des philosephes (c'ést:dù mroin'Wlnofri qn'ils.
s dez-vous, etc.) -Le comité convaincu que cette, démonstration .se'ra se donnaient)' qui, da ns' (ert-ainimflnerutsse ruonutr'aient

cd'autant pluîs eflicace qu'elle arra plus calme, 'et d'autant pîus impo- remplis d'un zèle ardent pmur'lPhumanité, et qui, en'd'aui-'
.. ante qu'elle vitera jusqu'au piréiexte d'un, conflit, invite les citoye"n rs, séé rPréiin itn e cisos nsa n me pousser aucun cri, à ne porter nii drapeau.ni aucon signe exté- Irs Éoséê .Srliréiin ditietde.crt , 'èi

a rieur ; il invmte le, gardes nationuaux qui pourrontpcndru part à la dé- s'acbarnan t'à eXriter l'ivresse,ld's sens par des.po(!mes e
nmonstration à se présentar sans armes; car ton'devra.faire un 'protêt des ro.nans scandatletux,- pai-des, raisonnements,des anece-

légat et pacifique qui doit être pui.ssant surtout par le nontbre et PaW dotes et' desictins de. toutgenre. . :...''
titude ferme et trsnq'uille des citoyens. Le.comité espérequ'en cette ","O.av e ulu nhttu e .c . .,Voîar
occasionto'ut hornme p'mésent.'se'considérera comime un 'fonc'tionnaire .. O - epuznhdeu e cianotie
chargé dte faire respecter l'ordre ; il compte sur la présences de la gar- (cette' am~e qui fît. preuîve.de.quîelques bonnes quaités, mais.
de nationale; il se repose sur les.sentiments de la population parisien- corrompue 'par de. basses passions et par l'e1lréné, l'ignoble
ne qui désire la paix publique avec la liberté.; et. quisait que pour désh.'deTaire ri i).cm pose gaement' txinlq on nëm.ou
assurer le maintien de sesd.oits il ne ui'ifatit qu'uua' démonstration il thum'u'érsolhneirdstm eetlhrïel
pacifique, comme il con vint à une nation intelli;gente et delairée, qui .. oree iinlhne mse rie ,
a' a conscience de P'autorité irr sistible de son pouvoir miorasl et qui pluissubhime'q uit eue 'sa'pati-e, la magnanîmo et'iifotuu-

Sest aère de faire prévaloir ses justes vexprlepesoncleeoi:ete*lr;Mdm'Ptni'eTEo*9af
légale de son epinion." aiprlepeso am etc'eJ'eé'niedA'ldauoW.u a6 no e ,

-. M. Odilon Barrot et ses amis,-voyant que l'autorité 's'op- - <'D'hqmples obscurs'-ou célébreid'aut'eurm'Gorts%ä e i
n posait absolument à ce banquîet;:et saclïant quele scèné 'v'ants,de l'inpudence de quelques femmes mêmte qui se

sont rendues indignes de la modestie de leur sexe, demil.
le côtés enfin s'élèvera souvent autur de toi ce'génie
vilgaire,.qui'dit :"..épraise la femme ! I :,i

"I Rejette cette infùîie tentation, oi toi-:mêne, fils de la
femme, ti serasériléprisable ! Détou nie tes pas de ceux qui
dans la femme, n'honorent pas leur mère ! Foule aux
pierl des livres qui la dégradent ei, prêchant la licence
Reste digne, par tn nobl.-esime pour la dignité de la fen-

ne, de protéger celle qui te*donna le jour, de protéger.te
somiurs, (le protéger un jour Iat-êtr'e-'celle qui acquèrrà\le
titre sacré de mère de tes enfants !

LETTRES DE MGR HUGHES.

LETT RE III.
Cher lecteur,

D lei dedx- lettres* lrécédentes,j appelé votre
attention sur 'Eglise ile J. C. sir la forme extérieure pqu'ell
a reçiue de sois divinu fondateur,.et.à.ees marquues,o.îu caracté.
'-es dans son organisation'.qui vous permettront de la disi;'
guer de toutes les autres aoriétés religieuses. J'en ai assez
dit sur ce sujet. , Deoilis e jour'dèsa fondaiion jusqu'à pré.
sent, elle n'a jamais été sans des ennemis qui ont rejeté se
doctrines, 'e t" dnployé iotiie.d les' rssources de 'esprit hi.

main pour narvenir.à la renverser. Ces. ennemis ont porne
différents noms dans les' divers âges W travers lesquels ellea
passé., Ils ont toujours été hliardis dans leurs dénonciations,
subtiles dans lèimr mode d'attaque, souvent formidables danu
leurs associatiis' înombreuses.,' Plusieurs d'entre eux sont
disparus depuis.longtemps ; niais comme l'erreur est inépui.

i'ble 'danis sa variété, J'autres, avec de notivelles prétention,
n'ornt jamais manqué le s'élever comine'letur successeun
dansq'luvre J'opposition.' 'Si vous désirez connaître les dif.
féreits noms qui ont distingué les conîmbinaisans de.l'erreur,
vous n'avez qu'at lite la listZ: des'sectes et des hérésies que
l'on trouve dans les annales ie PHistoire Ecclésiastique.
Cette opposition a commencé .di tetnps, mume dIe J. C,
lorsque quîelquîes-umhs s'otliansèrent'de soi langage, et. b'écriè.
rent entre eux: " Ce langage est dur, et qui peit écouler7in
Ils ne restèrent pluz parmi:bes disciples ;et plaçant ces oppo.
sants à la téte de la liste, vous pouvez en-suivre la succes.
sion en descendant de siècle en siècle, jusqu'à ce qu'elle se
termine par ces dernières 'victiiies d'une illusion commune,
qui, il n'y a pas longtemps, se sont pris à dIouter de la vérité
de la Bible, parceque la fin du monde n'est pas arrivée en
1846, comme cela devait se faire selon eux.

25. Comme je l'ai déjà -Jit, il n'y a uîtie deux princips de
conduite 'pour l'esprit *humain, pour le guider dans la déter-
muination des iloctrines révélées, et du véritable seis de cha-
que aticle. Ce sont l'autorité et.laraison. -Le mot autorité
est, comme vous savez, lié aui mot auteur. J. C. est l'auteur
Je la révélation. Nous croynn.s le fait qu'il l'a révélée à
cause de l'autorité.de lEglise comme leur perpétuel témoin
vivant, attestant de chaque fidélité individuellement dans
totus les âges, jusq'u'à J. C..lui-mémre.. Cette autorité, dans
sa forme humaine, n'exclut pas tout ce qui est excellent dans
la raison humaine, mais le représenle dans ses fonction col-
lectives et son c1iartère. Mais l'élé'merit.clivin, quil'élève
au-dessu 'de tos les autres ordres d téimnignage humain,
est le fait q latieu'r de la révélatiois'est identifié lui-même
avec:le témoin qu'il a établi, lEglise, de telianièreque
l'autorité le l'une est essentiellement impliqiée et exercée
en 'autorité de -'autre. Ainsi la croyance catholique, dans
toutes les matières dle révélation ou <le ldocirine, est aussi fer-
ine et inébranlable, que c'est lt parole de Dieu ltui-mnémne, sur
laquelle elle ei fordée. Elle n'est donc pas úne simple per-
stuasion de la vérité d'une proposition, mais c'est une foi di.
vine repiosant sur la véracité de Dieu.

26. Le prinucipîe qui prend la place le cette autorité, panmi
les sectes hors de l'Eglise, est le prinicipe le la raisol privée.
C'edt ainsi que ceux qui abandonnérent nonrt Seigneur re-
jetèrent son autiorité et suivirent leur propre opinion privée,
en se deterinuant, à ne plus marcher av'i. lui. C'est ainsi
rluî'Ebioni et Cêriithlie rejeterent l'autorité des apôtros, et cher-
chérent. d'après leur propre jugement inlividuiel -un'e religion
chrétienne, qîli, selon eux. 'devrait reposer sur l'assentimient
de !eur raison privée... Il crina été de mmme I'Arius et de
ses partisans: un mot de toutes les hérésies, et de touis les en-
nemis de l'Eglise de Dieu, depuis le commnencernent jusqui'à
cette heure.'

Il pst donc. iunportant d'éclaircir.ce principe ;.et pour évi-
ter l'inploi-d7auctun terne lenatît,je désignerai ceux ui
sont maintenant, et ont été en aucun temps, hors de la con-
munion île .'Eglisecatlholique, coimmre îles raisonnculrlpri-
vé>s, sortis: du pri.ncipl qui leur est. commun à tous. Peu im.î-
parte la nature particulière , de 'erreur qui les distitnguait;
soit qu'il.s niassentla Diinitédui fils (l 'Dieui avec Aris, ou
lavalidité du bapi.tme'desenfants avec un' secte moderne;
soi; 4u'ils niassent la Triunité des personnes lansi la Divinité
avec Svedenbiurg, 'et prétendissent, en oppositioni à Arius
que le Christ est "lle seul Jéhova pe . i pui importe ci quoi ils
aient diffôré ; ils s'accnrdent louis en utn rincipe, celui de la
raimn'privée ; <le aorte que, sans enpluyer l'autres termia
de distinctionje'désig'neraicomme raisonnenents privés,tous
ceux qui'sont hors. de la oommunion de l'Eglise, et opposés
à-son:autnrité, comme le seul témoin vivanx ,et compétent
de la'.vé'rité et du sens de la révélation de J. G. établi entre
Dieu et l'homme considéré comme individu.

.27..Je ferai remauquer ici qu'eu autant q'ue les ensazignle-
ments de J. C. sont des preuves, il n'y a de promesse de.vé-
rité, de guide-divin, demoyens de salut ou de vie.éternelle,
que ulans les dociriniless sacrementset la graco sanctifuante,
de la communication desquels son Eglise et lorgane et lu
canal. In y a pas une s-ule expression î ae Iisainte éritu-
re lui pisse au1toriser lés adversaue'cs de I Eglhsc, les raison.
neurs prvés d'a cun'sièle, passéL.ou présent, à croire qu'ils
pourronit se sauver tant'qu'lis rejetteront volontairement son
auitoritè', et's'en rapprorteroit à' l'eurrs opiniuons undiviilees
pour parvenir à' la' 'vérité, et' acquétrir le rmyens de la vis
éternelle et la participation 'mi ''J. C- C'est en'vanm niui'i
,rétendent n ppartenir 'à l'Egliselsi cette associotion quî'ils aP-
pellent Eghi e est;un édifice de leuir'propre invention, foiê
sur.Ie principe. de; la raison ;privée;. il n'y o 'qui'une seul0

.gie s?il n'y au'un sdul Diu ;.car laInèttm dIvinité ne

pourrait être l'anuteurde detux éeglises. Et s'ill" n -appartienV
nent pas, aà la ~'ommnumion mît cette Eghise nniggie qu'il aét
blie, 'lors sonît-ils nécessaouemîent hors de la voie 'ui' n-onlut
à la vie 'etern'ele. Combien ,lettrs dispositions à embrasser
la vérité, s'ils la con1naissaient, pourronu les excuîsertas

dae ie,' .s e ui ne m'appartient en auicuno mnn

''28? M•dmht'enant gqoe 'o"a våns monir16s païtis dlang
cette econtroverse''avec leur-ä principes'~istunots et opposés>
i Eghise cathîolique0d'îur cé," et le'nisonneurs' pnivès
l'aut'rer (aveo: lau Bible ouverte devant eux, siFvous 'voulez)
noussuallonsi comm'enueeu à hvéir 'plus claire'ment'l?état de la
question.'îL'Eglise; vouis.ole: savez; est'umiocomm'e uun 5Ci
honmeodans sua décision des' pois don1t ill, á'gí;a Les:ra-
sonineurs:privés, d'au îrpar.pnesgcrdentienlenni-
non sur le principe d'ou~ nissent leurs difféèrences d'opionS,
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savoir que ch.atque hommedo leur-côté, depu Simonle ma- Votre correspondan,M. léditeur,à répondu d'une qui sont comme une insulte à la détresse générale; qui
gicie .jqu?au Père Milfer, ae droit, t lue 'sta son de- manière- premptoire' et 'en 'ê emps avec es ne sait'4 ue.leffetE. rdinàir Ii l'amoir dú plaisir est de
voir d'irterpréter l'écriture s snifaçon. L'église néanmoins ménagemens. -et une mo-lération peu.mérités par fermer les accès du cSur, aux sentiments généreux,
méme dons ce eas ne reconnaîten autin1e.n' mriani é -que ce son adversaire, au-misérable contepopulaire et-aux, aux douces-,-motions dJa pitiéet que ce n'estis

e entre elle.même et sòn égal. rEe n'oubbe réflexions .et insinuations qui l'necompagrlaient.LUau en-vain-que les amateurs desrdanses'ont pourpatronne
pas son originedivine ;elle h'oibhiepas la responsabilité de teur de ces pauvretés au-ait dl en"resterlà et,! sans. la cruelle fille d'Héýôdidade
sa:charge. ,Elle a reçu-originairement, et-elle doit conserver,, invoquer le progrès 'dès idées dont -il -ne peti que nous. . .r
disséminer, et continuerl 'ouvre cie notr din Sauveur, en donner une bien tristé preéve, profiter dela leçon-qu'il
rachetant'nin eule'ent la'gé -ation úvC lquelle il vient, s'étit attirée.Mais nôn lIa voulu arvoir le dernier mot. COLNEL HANSON
mais toutes les générations. Sa vie spirituelle et invisible e- ,ëht.o. Cre O Nt

-. .. e ome i esn ndr-e'Éur gh d U "''' pndit osapmé.èid »que 'le colonel;Hno
e'st~ que l'cdinumcanon- de son e.prit sàimt,"don.t'il'ne . .l. se.n . n epo nous aq c Hansn
pet perde le sentiment intimi. EIle dit au node indtle: lière, il a imité ces espiègles qui, pour se venger d'une est sur les rangs-comme candidat.â àl place vacante de Dé-
'Voilà le mesage de notre Dieu-; voici les"preuves qu'il punition, se mettent a.crayonner, la. caricature .de leur puté-Adjuidanît-Général. .II.nons fait le:plus grand éloge

vient'o sui ; croyez et soyez batiserpoet l font circuler prmtiereurlrs camarades .de ce mon'sieur,.pour'qgd c dit-il; on signé 'une'requte à
de vo c ." ceux qui ont cru .et ont été' baptisés pour exciter leur hilarité. 'Ce tour d'écolier ne vous l'exécutif, demandantu'il1 soit nommé à ct emploi:Pourve.slééchlie iem-iàn"detrésirapasMr.'L . . ''Wmpnnouis, ten que nousconnaissions peu M. Hanson et que

elle dit "v ici, lesîré sors' des.,mé Lri tes d 'r l in de éiiaýa,- ;.ýý. , à si la r',,(q e.d
J.C. et voici ce que vous devez faire, pour qu'ils soient appli. Quoique vantant sans cesse.le progrès, vous vous.cro- notre corrspondanâtnois dise que ce monsieur.sest décla-

qués à.la-comîmunication dela grâce divine, et àla sanctifi. yez encore au; bon vieux temps du patriarche de Fer récontre le ministére'qui vient d'être rnversenous som-
lion de vos ânes." ' - ney ; aujourd'hui,' 'et j'aime en ceéi à. rèndre. hommage msot a crore que le colonel Hanson a toujours été p!U'ccoià 1aderaire que 'l'ami. du parti qui esit auijodhia

29. Lesraisonhneurs privés, de leurs côté,.dsent : " Voilà l mon siècl'e,Ia plaisanterie,le persifnage dans les discus- t 'pai ourd'hni au
la Bible, la'parole de Die'i écrite: que chacun abandonne sions sérieuses est une monnaie qui n'a'plus de courston pouvoir. S a nous nous trompons,-nouspde nofare re-
J'a communio'r de l'église-, rejette -et méprise son autorité, veut des onetts preuves, des auto- nfrères delapresses'empressront'derScrsonnernens; marquer. Toutefois, M. Hansön n'estpas un ca iàdi'eh dprenne le volume sacré, en lise le continu, forme ses propres niés. Je rie vous suivraadoncapointdansaiieux .. nce,.e..nous.savons..fort.bienCIla.
opinions surIe' sens'cîu'on doity attacher, et juge aussi par id oassainceetnou savonsoben'qetpua
li-mêne." La raiuon privée est ainsi erigée en itn tribunal ecnts d'une imaination ennedélii o' r queI.Hnson atrait toutes les atutrés qualités, propr.es 'mêle le sacré e p ne, angle et lesLégendésd si'empoi en question, I'opimon'ulique serait potir cela for-
d'une irtori éspériearé,seloo ses pariisans,à celle de l'égti- Saints. Je vous laisserai contnner vos excursions avec femenm contre.cette nominiation.Aussi n'hésitânnos ra

se dle Sion. -. . ospa" à.
30. Tel a été le principe, bu plutôt telle a été la sourrede les esprits dé ténèbres dont vousparaissez vo's occuper 'dire que, pour nous, n.ous.-ommes 'ïé à- que M..

touts les (soi-disant) principe des-rasonneu.rs privés, depuis beaucoup, et uine sont .pas sans compter aussi beau -Hanson'soit nommé député-adjudant.général,et celapour les'
le comiendemnent de l'église chrétienne. Si on' les passe coup sur votre naent et vo ts, depuis que vous raisons qui précèdent.

en revuieselonl'ordre chtronologiqi.e dans lequel ils se sont suc- vousêtes fait P des bals.
cédés, quel singulier choc de contradictions et le confusion Mis'voia que yous annoncez -ue vous touchez au LE TEMPS.-Le dégel a contiué jsqu' mreredi 'soir.d

ny découvre-t-on pas l des centaines,peut-étre des milliers de' côté grave de la question ; je reviens donc M. L.. ais hier, le thermomètre a toujours indiqué deux ou trois
sectes, chacune d'elles possédant quelques vérités, qu'elles et puisque vous êtes allé recevoir le bonnet de docteur s au ssous du pointde congélation et le temps a été
ont empruntées à l'église à l'époque de leur séparationmais enSorbcunne dars quelqu'ulne'de vos pérégrinatirns avec' e ciel est cr ret le slei briantu etomm hierais
sans que l'on puisse en trouver deux qui s'accordent sur les' le diable, je sus prêt'a entendre votre décision qui val
erreurs qui les ont- engagées à s'en séparer; de sorte qu'une sans doute faire époque dans les annales de l'histoire . VERCHt Si
stricte'analyse nous les montrerait se ré utantles unes les au- ecclésiastique et offrir aux directeurs des.ames une rè- prsecH RES.-- piraoquel. de earxer avocat, se
tres, et ainsi, dans !e recours à l'église, détruisant entre elles infaillible et sre. Ecotons,l'oracle va parler Cette ection es po rl 9 possible de mieux choisir. -

-e aiosde ltrcom ahosilité contre ses e * gle 1 ._______Cele______et____lé_29corariles raisons leur commune ensigne- doctrine, (celle qui condamne les danses et bals comme
menits. Si vous examinez les sectes miateîsait existantes ell qi uuîn..u lsàdineset ni cmm
dans le même rapport de lers mutuellescontradictions, elles dungereuix,)a pu ére rs-sage dans es' premiers sièels TROtr-t VtRE.-La Ainerie 'hier soir dit qe M.
as e teraont aure nimennire.de l'église,où lesfidèles 'se trouuièenf mélés iBayen Buieati. arpenteur, §e présente à TroisRivières, avu

Par exemple l'église atholiqte regarde l'épiscopat conme je l'approuve dans ces 'emnisild iMais je mie éc .e chances de succs .

une institution divine du gouvernement ecclésiastique. Eh contre lafausse application qu'onfail Mèhavéjodr, de rgles'

bien ! cette institution est attaquée et' rejetée par plusieurs de condulie 9t. le. changement d'élut de la société.rend bu- INcENNE.--Dimanehe
sectes: et cependant une majorité de ceux qui sont séparés jolrd'ltU inutiles. . dans Grifflutow', près du colége. Par les eullrts des pom-

de sa communion, nième en qualité de raisonneurs privés, Uertesquelle est heureuse la primitive église, de opiers, 'incendie a été bientôt arrêté et -les dommages ne
décident qlue l'église a droit. l en est de même du bapté- Ire approbation ! quelle doit en être fière ! car d'après sOnt pas,dit-on, fort conýidérables. -

me' donné aux enfants. .L'église en. soutient la 'alidité. lp ton que 'vos prenez, c'est entre vos mains, qu'a ét .i o . e e
Q.uelquess dcs raisosneurs privés lui sont opposés là des- dposée la pierre de touche qui doit nous faire distin- ussi déclarén IEa ier soirvers9heuresle fe s'est

sus, mais la majorité défend sa décision et prononce tqu'elle gîter la vérité-de tous les allianges qu'on y a mêlés ; et ientt reniu maîtarue N otre-Dame,s

a raison. Toutes ces sectes et ces dénominations ont la même vous, docteurs (le'I'ést ges oalses, qui resnries.
Bible, mais ils la torturent tellement, lai des décisions obie- êtes venus, après la conversion du Grand Constantin r A
nues au tribunal dela raison privée, que pratiquerment elle qui décida la chute du pganisme, quel malheur our de Carrole ourdhui devait avoir heu lexéction

n' aýl mie es or exd'entre lles. •u •é•daCléree.muais 
nous apprenonshur puravecCrrsatisfac- i o

n'a pas le mme sens potui deux ' rentradictions ''auraivous que la brillante lumière qui vient' de se lever dans' tion-qu 'cs crimineî! nt obtenu un sursis et pr -d

31. n exposant la cause de cese dutrinci èont eariin coin de l'Anmériqute septentrioinale n'eut pas encore ment même leér 'grace.
ocasondemotrrraiauseépapalede pinipidntele

dépendent to nates. Si es écrivains parmi eux veulent cntraî.I éclairé le monde. Comme vous auriez chané de sen- o- ' ·

men des personnes hors dut port assuré de la fuicatholiquelu'ils timent, sur les danses que vous roui présentez sous POU-r s- A
ri c die côtél1etitLp .lez dansvoir que 3ilnne restaitllplps'

mettent îlot île ôté le ton de finie scurilité, dont certaines des couleurs si noires, que vous appelez dans votre que 34 malades à l'hôpital, il en est nort 2 dans la semaine.
ttrsnott-ééderniérensentad é 'ils adoptent la ig'norantce,tine école de luxure schola luxurio.St.Chrys.- ~

défense du prncilse, qui est la source de ttes leurs erreurs L'écueil de l'innocence,le tombeau de la pudeur,"quid PR leX 0da cH slR .- léde St d&4c9d-K5cavoine

et de toutes leurs ntiutuelled contradidtiois. Qu'ils me four- verecundio.potest esse ubi saltatur."SI Amrb.Toutefois 6d à 3e 9d. le-s pataI drge 2e 3d -3c6d ; les pois.sont de 3r

nissent quelque base de foi, danQ leur sytème,sur laquelle je n'allez pas prendre- cette prosoposée at sérieux,car je nes de c 6t a 6ce s -2, les fèves canaden-d
puisse asoir macroyance Ie ceru'ils appellent vérité chré- -crascrains fort que, si quelqu'un de ces pèrcs de Pélise si le miel sevend de 51d à 6de mof dr "dfèesulceinese la.r de6 ;à5c

henne. O je suis, a raison, c'est..à..Jire.utnnmof rationne! prévenus ,contre les bals revenait sur la terre, et eut à 7à le beurre salé de 6 l r
fondé sur l'évidence des faits ; les paroles le J. C. attestées' occasion de vots entendre disserter suîr cette matière 3d, le siucre d'érable de~ d ' fil be rreofs sde 1ed iià Ir

pr l'église e-t onssig és das es cetures; la prpé i et que vous possédez si bien, vous ne vinssiez pas à bout 9dà 1 . f v e 1 àl 13 4d le quin tal.
le triomphe dle Péglie; la contaue et lidentté de son en- d le convertir et rie le convaincre que, grâce aux pro-

seignemenest ; la préviaion cutle Podi sa doctri lunté grès du siècle, c'est à dire à l'invention de la vapeur et . DEMrNIT I-Les membres du e le t'avant de seF
son '-jee emrelreai su u, o ,a des chemmins'Ide fer,on peut se livrer sans crainte et sans séparer se sunit votés une indemnité de £50 chaque, leurs C
son g e tout s unit pour m attace er danger à l'entraînement des plaisirs mondains. frais de voyage payés! C'est M. Christie qui a fait cette

t couniuion-catul'efficacitépourproduire tcec, u on Il trouverait certainement, après avoir examiné.de motion !

victioin, dois-je n atlre ce q ci est promis à toits les membres prés les usages et les moeurs du siècle, que les hommes

de cette o m eurion, le don sturnonrel de l foi divine. d'aujourd'hui i sont pas d'une autre pâte que les hom- hoàorab H e et sne, dex ds mnistreienpe

Je nie puiséprouver d'autres sentiments que celuide la pei- mes d'autrefois.et que bien des chrétiens de la force bles, ont été rééluis par une''majorité de plus de 800 votes
ie et dle la pitié poui l'erretur inconcevable, et, dans certains de M. L...... ne valent pas les payens du temps de' Ci-- .p.

cas,poutr 'excessive impudence les personnes qui me conju- ceron. Mais laissons là les Pères de Il'églse:av e. NAv Arox.-L'Huidson est na-igabe e-n ce montent j
rent d'abandonner l'église de Dieu pour qie je' devienne un lesquels, je le vois bien,vous ne seriez jamaird'a.ccord, quH'àHudson ;sous peut de jours, la navigatioa sera ouverte
raisonneur privé sur lé sens ues saintes èciiures,et'que j'a- et voyons si les auteurleses [uîs r'p'rochés de notre trere N. Y. et Albany.
joute petut-tre aussi un autre triste chapitre aux errements. époque ont mieux traité les danses et les bals; et pour ai
religieux de'l'esprit huntain. · que vous n'ayez pas' à récuser leur témoignage, je LE GfNÉRAL ScoTT.-Voici comment le général ScoittP

ne lès prendii point*parmi les théoldgiens et les.ora entend obéir aux ordresde M.- Piilk,;et en quels itrmes il Ci

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE teurs saurés qui tous sot unanimes à condamner ces. annonce cet événement: son' arnée':
divertissements, mais je-les choisirai., parmi les avetx . diQuartier-gênéral, Mxeico, 18 février 1848.

DE. »z' arrachés par la fo e de la vérité'à des hoeinms du "En vertu des inetructior.squ'il vient de recevoirdu prési-
.MIELJ/jGES RELIGIEUX. . inonde qui parlaient des choses qu'ils con'*aissaient par tient dés Etis-Unis, le msajor-génséral Scott remet le com-

-. L'Editeur 'expérience. Bayle ce chef fameux dle l'école philoso-: mandement-de cette armée au major-général Butler, qui,

Après ivoir'parcoiiru la commusnication:d'un de vosphique s'exprime ainsi : " La danse ne petit servir par.conséquent, entre de sute cn fonctions. . En prenant

correspaoncais'à' propos ulencrtàis-articles i vsérés qu'à'gzter le ccour et à livrer une guerre dain'tereuse à ocielleet congé aes troupes quia et si longtemps lhon-
coresonan-aprposdecetas rolesmsre q g ri eur di'commander dans unerudlecampgnedon un

dtis lejournal de l'Avenir, je n'ai pu isistemr asu désir la chasteté." 1étrarque dont on connînit les écarts, petite portion dle a gloire a rejailt sur l'omcier supéieun par
de faire connaissance avec ce nouveau champion des- avoue que la danse est un spectacle:'frivoIe, idigneu suite d sa position.-]e majoréri'al Scott est heureux

cendu dans l'arène de la publicité. C'est un journal, d'un homme, em horreur à tous les yeux chastes, un d,être. rema é 'par un géuéral ueune réputation i justement
annonce-t-on, publié par une société de jeunes-gens jeu prélude des passions, source d'une foule d'infamies.acuerervideénépals."

dans les intérêts de 14a'jeunesse. Rien de mieux ; l'A- .Hic ludu nultorum sluprorum 'caus fuit. 'Les P a i;..
venir,ost bien le nom qui lui appartenait de droit. L'A- res de péghse on-is.jamais rien dit de plus fort? - vENEzUELA -Aux dern 're' dates, les troupes du gor-
venir eus effet, est entre les mains de la jeunesse; c'est Ecoutez encore le temnignage d'un des plus beaux. vernemient marchaient àla rencontre de celles du géneral

de. la' direction quelle' prendra, deé principesdont esprits du siècle de Lois -V..Bussy deRabutin.Voici -Paez, quti. concentraitlson arnée dans les plaines.

elle fera la base de sa conduite religieuse, morale et ce qu'il répondait à un évêque qui lui :uvaitdemasndé'de''f
politique quedépend la prospèrité et, comme on dit, lui dire consciencieusenient ce qu'il pensait des danses PLES.1a coni natc eer.

,tott'l'avenir du pays et.surtout de notre.nationalité. ën- 'et des bs. e nai jamis douté, répondi-il ,quer eLparlement siégen P ole-m. Il a cntitutabn île ré-2
nadienne. Mais le jeune organe de notre intéressante "<les bals ne fuissent'très-dangereusx. Ce n'a pas ete Lne pe nt siéra n alprme. Il va être établi unierée
'eun'0sé *'-c ' .(uîIl,' ýa < eîlnec m asn î' l'a fait croir * - eneiudit t norité. 'du prnce royl.q'ui uitt.re le
puénesscotmîprend-il bien sa Mission ? Tout q seulementmaiaison t e vice-roi la Les troups sont rournées à Naples,

ubléjusqu' ce jour peut-il avoir les -suffrages des encore tmon expérence,et quoique le témoignage des' ie roid a accoidé une ainne tie. Enéi-ae, e'epté aux1
'coetrs nobles et vértuîeux ? Ne semble-t-il pas ignorer î< lères de l'éghse soit bien fort,(il tu'était si pas difflcile personnes compromises dansIes affaires de 1S21...
que le' isicilleur titre ,de recommnandation que puisse s que M., L. .) je" tiens que suri ce chapitre celuî d'umn--------- '- '--

auvàir' la'jeune'sse'tuprès 'def hiotunes igraves et réflé-~ « coumrtisant simeere douit êtred'uni plusgransd poids.Ce ne QUEL PRoGRîts !La législaiture uit Kent;cly, qui1 vieni
chis,c'est le tale-nt rehauussé parît la modestie, la décfiance «c sont cd'orcdinaiire, que des jeunes. gens-quii composent de cîcore ses séancesa pânonscé le 'divoi-ce entre 30 per-
<le soi.tmême joimnte aum zèle et au dévouement pour le " ces assemblees,lesquels ont' assez de peineg àresister a. sonnes.
bien publice t surtout une sag résrdo ntout les - a entatiàon das beau sobjet,ls faibèausnlatus ces cHîE.-Les nousvelles de Chsine vaut jusquî'ai 29 décem-
qumestions déltates qui.touchnientaudtc do s coa n- " litatiàon les bau anebchu:î erait densib l mnnshores bre. 'QuiatreChinnis,qui 'ont massaréx A nglai.s,ont été exe-
rale.Au lieu <le .cette mnodestiede ce soeti. decn .l'.tto de .l. cutésseréor re dssautritéaihmodss. Le choss nréaten
venatices (iiaurait-gagné dles sympathies respectables «C Amssi je tiens' qu'i ne fut' pomnt aller,au bal 'q nd cuits aome dasnes ; on crauirit qus.e~ lies nostiisne
anrite jeune.Avenir ,peut.-on niétre pas ch9qué d'e le " onmst chrêtien, et'je crois quie les' directeurir ferienit pas mmbsoçusente a re.nlesg ounemdis anlan rhni.

oir,dès sa première apparitinmi djans le mnonde,se don "Ieurdevoirs'ils enigea__ent'dec__xdont__ilsgouvernent_
rirdes uirs d'impor'tandie, uflecter unton' tranchant, "la conscience qu'ils2y unllassent,jamais.. 'Je laisseECerneau-neta deyca

se ose-fir'men enre esparis omm l jue e cetete vo meittis et je demnande si ce courti, terie qîui tfail e faire succomber ; il nie se rétablissait
l'arbitre de nos hommes jolitiques les pluîs expérimen- san .ju grandroi-qui condamne, sans détour, les dutr.ses que len.temenît. -' "'-:''

tés. 'Au lieù"de'cette 'sa'e réserve. qui îuîi aurait conci- et hîsîs de:son si'ècle,seratt plus tolérantepouir les bals ~t~tL ~O~LsRs~a.-epiîeWt~niu

lié'lesti tedsg.n -sess- i é e ni tre aiié mnodernes où l'n î ntroduit la PlkaFuribonde,l le ,KM' vou L ,. rsEs.- .pr noe witn .

dei le voir,"dèss's déb'utse' montrer avec sa pré tention walsdetourbilnnn el galop dvergond, e.,.et c. sllnu n t iuè e 0uiatéeuilaruededornt
d'eiemiïtrer,co'mme GVôs-Jeaun, à son curécet'de lé- Avant-de vous quttr,jJ oslirai que je ne suis point 5oieatsé îics 'I.'' '-'-

ciderade hautes questions qui ~sont .du-domlainet dé 1a étonné que vous ay'ez traité sm légèremôent les egnile-
-cec- dsafs .Ar..r rations de misère - ublique,'des. mortalitêsqui uraient, t SîrÀ : enqyEli c e-ami'ass e. en..Perse,

i uvr ie e .m.ed t ùner- có-cit et .IPiknî qu*i a né 'eié èî tr it eÔ'regon, ont

Par ordre, .NjOF1DNCOLLINS,
- -- Caissier.

-3 mars.'

N demande un INSTITUTEUR- et-une. INSTITU.
TR1ClE pour enseigner lefrançais dans un des arroný

dissementa de ,la paroisse du SAULT-AU-RÉCOLLET. --U

homme marié donst la femme pourrait, tenir l'école des filles
erait préféré S'adresser par lettres, franches de port,

aux Commissaires dulieu.
Sault-nu-Récollpt, 16 décembre 1847.

AJUSSSN orme resctu eatMesseurls sCurés,
L e.lesMarguiliers etSyndiesderàiOisses, (qui voudrouont bien
le favoriser) qu'il enitrepireidra toutes espèces de P.EINTR ..

G3E E'I.iSi, da s le goat de celtes de t'Evêch,telig qu'Arabes.
que niiltatOis de Fresquîes,Architeetture, Dois, arbre,eto, s'àares-
ser J. C -sCsOU CouutsoLLE, nié Pt NO.rÎ2 FaùbourgQuétc, oit
par lettres, frcrie de pos e à F. TSUOE.tu; fsrind Vicaire

le a 0athédrftie. *- ' . .

-Montréal, 25 dvrier1S4.- 3tf'

N~f ~yJLes membreès du' Clergé et 'Commissaire,
co, qui. désireraient se pourvoir d'Ins-
ouaié,pOurrontsi'adresseruaussigné parlèttreip a e, mersU us P

afhaunchl,, , " '- .A A~.~

DZ LA TAXE.-En Angleterre, en 1845, la taxe de la
propri été ne montait à-£5,6.,44

ARCHEVQ.UE: ANGLICAN.-La Reine, recommande l'évé-
que. anglican de:ChedIer;Dr;- i úmmer comme pmat
d'Angleterre.

L'HON. M. HINscS.--Le Pilot dhier ,annonceque, vua
nomination récente de M. flineks, ce. aonsieur va ces>et

aucu-hrapport avec la presse>soit commeoprie
àiresstoit co mime éditeur. .

-On écrit de Leipsick( anxe), le 14tavier
"Depuis quelques jours, on.offre à vendre ici une

marchandi.e nouvelle-qui vient d'être.Ïnventéep
filaîeurde Berlin, et qui consiste eri une espèce de filas-
se longue; extrêrnernment fo-te et soveue, découleur,
blanche,-et doHt la filature et la teinturc peuvent 'ex
écuter s.xec la plus grande facilité. .. ...

"Cette matière première, qui possède, et même à
un degré supérieur, toutes les qualités de la soie, se'm-
ble être destinée à faire à celle-ci une concurrence d'au-
tant plus forte que sa fhbrication est à la fois simple et
rapide, et q ,u'ell.n reVient qu'à 2 thalers (3 fr. .
par ivre tou,t au plus.

'La p.résence de la marchandise en q.iestion a, caus(é
une immecuse sensation parmi. les nombreux .rin)er-
çants qui se trouvent réunisà la foire actuelle de Leip-
sick.L'inventeurn refisé£20,000 qui lui ont été offlertem
pdf un anglis ponr sa découverte,parce qu'il se propose
de l'uxploiter luti-méine.

• ? Nous avons reçu ce matin nos journaux d'Enlrrnpe,
mais dans un état tel que i tinus eussions voulu nuus.en
servir ce matin, c'eût été impoïsible. Nous en donnerons
de copienx extraits dansnotre'fetille de mardi.

NAISSANCE.
Hiei la Dame de M. G. D. Lamarchle, marchand, a mW

'au mionde une fille.
A Qtiébec,.le 18, la dame de L. A. Cannon, écr., a mis

au m ondeune Élie.

MARIAGE.
A St. Pierre rivière.du Sud, le 29 février, par M. P. Pouliot,

euré de-St. André, J. B..Pouliot, écr., notairede la Rivière
du Loup, (en bas) à Dle..M. 1-. Sophronie Biais, fille aîitée
du Col. Louis Biais, de St. Pierre.

DÊCBS.
En cette ville, le. 20, Dame Sophia-Armmina Dame, épouse

du Rvd. Dr. Falloon, et fille de feu M. le Dr. Uame, de la
Rivière du Loip..

Le 20, Samuel S.. Bridge, encaneur, natif de nd-es et
résidaiit à Montréal depuie plus.d.e 30 ans., ,

:A .New-Jersey, le 15 mars, à la résidence de son file,,
Maudame Gilchrist, fille de feu M. Jlames Graot, de la Rivière
du Loup. 8A Québec, le 20, à l'Age de 20 ans et 8 inis, Demroiselie
Marie Roualie Maliîna Durtal, fillé aînée d'Edouard Dugal,.
écr.

A VENDRE.-
· U LLAcE r T PAUL, un F.MPLACEMENT de 50pieds de

front sur 100 pied de profondeur, avec maiscn en pierre d'un
étage et ddpcntlaîucs. S'adresser au village St.- Pautl,&sM;

FRAqo5s A c. ABîLr, et au village de l'industrie à A. CHARLs
GouGF.

Village St. Paul, 20 mars 1848.

BANQUE D'EPA RGNES
nr LA

CITE ET DISTRICT DE ,1OXTRE.IL.

VIS es pal le présent donné qe l'Assarar.Lf t-UN
vEasEi.LEeiGt.N£RALE Rura lieul au bureau de la Ban-

ue. rue St. François Xavier, LUNDI.le 3e jour d'AVRIL
rochain à Ml][DI, auquél temps, un état des affaires de Le.
ite Banque sera soumis. . -. .i ..,-, ,

Par ordre
JOHN COLLINS,

- Caissier.
Montréal, 23 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNES
'De la Cité et du District de .lonlréal.

. AMEDI prochain, le 25 du courant, étant fête dObliga-
. tion, (L'ANNSCrIAT1O) il ne se fera pas d'affaires ce
" ur-là à cette Institution.



vMEL-NGES R194-----------------------

- LVRE NOYFAIX. ~.AYIS AÙ_XA NSTITUTEUBLS, -LIVRES 2
TL ttd'-n publié ar les soussignés.une nîuel d-I

i oti de" LA JO EDU CHRETIEN contena rASEM 'RIMSTEE DE ÀL'ASSOCIATION l'h

ePrireset les Offices des Dimanclies et des priic.ipaS DES ISTITUTEURS DU DSI'Ctaura lieu MARDI le ger
es Pee 'ne, l'Odice des Morts,v-t lexercice diu cemin 7 mars ans a lsae de visrC CNaE a DI heures
tesde la néc -l'i té e etaugnanté pa. un ecclé- précises dmatin. Tous sont.requiss d lassiste

s.iastiqu crtholgiqie, et avec l'approbation particulière.de

rsran dei amonseigneur l'arche-vêque de :Quéh. at
mnscineur 1évêque de Montréal. 'ouvrage est imprimé
le lus beau paiernest bien relié, et ne renferme pas

suis de - si cent trente htt pages, illustrées de douze • E SOUSSIGNE offre e i vente, deg CON ITO NS TRES

oinJes . .. M DERE ES, les deux nplace nvts et la trre ci-après dé-
gravures suir acier. n ' . ., J äi~ii.s, savoir :- . t.a. . e:: -o

Ussi- . in cE.31Err itué dane le viIlag.e dVIndustrie, aose

UNE!S nouvelle et Jolie édition tlolu NE UV A 1 ' E ~ OU CENuS itédnslpata l'sroiss
UHOKNIEUR-D v et 7 di d NEUIS7AVA IN, , C. et.ENde St.Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpent dc front

ObUR DE ST. .FR A NGOlS.. y[ . Cet.,ou sur un arrentde profondeuri dans le centre du village et dans un lie,

s e ndtE •.bi ,b înaruh ,ésa oirtroiS piastres et trés rapproché de i.Egise, bti dd Maison, Boulangerie, Laiterie,.
vrgeseravedraunae.oanmgardrcuri et autres Btiiens;laquelle dite naisoi

est dns'lus prts1 icspOiter ut, ui01ii ou Maisonme d ens in, Catit
occupé come telle depuis quelques temps et étant à peu jirès dans

t i..cii .,a. ur ernre de elinenrcè.
lnile e uaio o reugel e
,2 10, trLACEtN.T situé auan ètiie iemde la conteinnce d'un

deini arpentde.frontsur un arprent de profond(teur, sur la rue St. Pierre,
aussi dats un lieu très rapiproàié,dPe glie, avec les bâtisses dessus.
construités, coîtsiStaint en m.aison, Ecu rie et-autres Latints.

3 UNE TERRE située au tmemlue lieu de la conîteîîanmce d'uni arpena
et trois perches de front, sur la profondeur qu.il y a A prendre de t
rivière de P&Assomtion å la lgne seigneuriale, aussi bA'te de Maison
Etable et autres BatiIentC.

Pour les'coidiîons et plius amples irmations, sdresser A ANDRE
Ronr..DO CHEBIERi ~Er.CAvocat-, .No. ISrue St. Vincent, oui
au Soussigné, au Village d'IndustNrPe. P R N

Montréal, 2 février 184.-9i.-

PORTRAIT DE- FEU.

M. E....'J-O. .
DAPRES UN DESSIN D'UNZ RESSEMBLANCF PARFAITE

ExtCUT* A ltOtE IE.&AIRtS NATURE.
ES SoUssGNÊs viennentn de rccevoir une gravure nagnifl-
que en FAC SIILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait dece pieu Pr-tre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, stra pour la plupart de nos compatrioter
un dou% souvenit de dévouennt, de religion et de paýrotismo.

Prix de chaque copie 2 --.
CHAPELEAU &. L A MOTHIE

Ýis--vis le Séminaire.

demi par cent. • SADLIE

No. 179, rue Notre Dnàie 1Nlolitrha l.

- À

LE REPERTOIRE' NATIO L
OU'

RE CUE1L DE LITTERATUREICANADIENNE.

Let chefs-d' Puvre sont raies et les
écris sani.défautsonticre 1'r.

(LU cunudiceztda I1507.)

Nous s mettons aujourd'hui au public Canadient le

projet d'unie milation, i', suivant l'avis d'un grand

noribre d'hommes instruits, devra étre très-utile ai;X
jeunes gens studieux, aux écrivains dii Canada, et tres-
intéressante pour les ersne qi aiment la littérature
nationale et qui voudront étuier son enfance, ses pro-
grés et son avenir..

Nous voulons donc réunir dans detix volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadien, mainte-
nant éparses dans les iuonbretx journaux r c-cana-
dilens qui ont été publiés. deptiS n deMi-ýiècLe.

Après avoir fait de longues et attent:ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
iàincus .'t nous le' disons sans crainte d étre démenti
-plus tard, que la republication d'un bon choix i s nei l-
leurs écrits Canadiens fera certainement honnetr au

pays et ù ses écrivains.
La.littératare Canadienne, il est vrai, ne se compose

encore; 1iddr ainsi dire, q'ue de siinples essais, ci vers
nu on prose, pourla plupart JPoeuvre de jeunes gens dont
le Eòût n'était pas encore bien formé, et que les etudes
et la conniaissae -du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des intiàrrections de style le talent étincelle :et brille,
orame l'électricité à travers de légers ntges. Grand,
nombre le ces essais; toutefois, sont évidemment l'euvre
d'homme au goût sévère, eu.x fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés dit pays,
dés belles mours du peuple, et d'une nationalité nais-
sante et tléjà combattue.

A part quelquîes volumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis-daus les énormes volumes
des joturuaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-
ques, corne quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
para pour toujours, si une main amie ne . les retire de
l'oubli pour les .faire revivre sous une formei plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Niois pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubl-
comme nous venons de ledire, des ecrits d'un grand tic
sous le rapport littéraire et sous le rapport national le
RýPERTOIRE aurait aussi l'efel. d'engager tun ion ntm lre
d'écrivains émineus à reprendre leurs travaux litéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans Pâme des écrivains Cana-
diens c ëst'de voir le fruit de leurs études et de leurs ira-
vaux passer avec les journaux périodiques dans on oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver. place dans le RL'ERTolR E
NrîoN L qi pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travaileront.avantage et
mnieux.

Quant a non1S, ti par nos recherches, nous pouvons
ajutiteT un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de ns veilles et de notre
labetr.--

NOTRE PLAN.

Le RtPERToTrE Nno AT'AL formera un recueiddes rneil-
leurs écit publiés en Canada. Lé retueil se*compusera
de deinblumpsdo 384 pages; imprimés sur- beau pa-.
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon. ..

Lerecueil js'rajpublié par livraisons. Il en sortira une
de 32: pagés octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion,.et.seront.insérés. dans .le. Rf.PgRTOIRE, sans subir
aCtîn changement, -afia que. le lecteur puisse juger dît
méroi. intrinséque des auteurs, et comparer les progrès
(t'àälfâits la littérattîe-à* différentes éporues. Pour bien
faire'connaitre ces différente.- époques, il sera nécessaire
gelquefois d'insérer des écrits de pieu do mérite, nàis
alis le' nombre en-sera trés-res.treiit. Lorsque les nons
des auteurs. seront connàis -iisseront miseii toutes lettres,
n bas de leurs productions. A

Chaque volme séra accompagné d'une tablé alphabé-
tique des matières y contenues.
.. Le-prix-sera-de QUATRE isTREs pour lo rae .on

dix chelins par volue, paya;ibles après la publication de
la première livraisoide chayite vélumlne.

Des listes .de souscription seront déposées chez les
principaux ibraires de Qtéhe.et de' ,Montral, Ít a.u ca-
-binet de lecture de ]institutCanadien.

-La publication seri commencée aussitôt que deux cent
noiquante souscripteurs, auront inscrit leurs nomS sur' les
vte.5 :Et le.compilaturs'îgagq à compléter les denx

!clunes, une fois qu'il e atura conîmencé la pubileatîon.
S'adresser franc de port, ati soussigné,.chez NM. Ld-
.etGbsong Montreal. - --

J. HUSTON,
MF I' NS.TIUT.CANmOE•

a 1a'

CHS, BA J4RGE'~ YAx «TrE au.vieu3 Chateau. St. L ouis,

Haute -Ville Québec. -

'c
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n115
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EDIGIIEUX

C "COHES 1YiElq E
LOI, Ej

E SOUSSIGNÉ, nynnt été dans Pihnbitdde Taire ve-
Lnir de PXALs ouîîde LoDR Es des•eloches se a
ouncurde prévenir les Messieurs du Clefgé u'ils schar
a-de faire venir; cet. nricle1 d'aucuns poids quil pourront
sirur.-"nut renseignemnent ~adressicc"hez i\1essieurs

& . Iludon, Rue St. PanuI.
;.LOUIS DE:LAGRAVE ..

Monréa},21 anve'r 18S 3m·. a .- .....

LI3RAMIE CATIOLIWQE

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera contanment i cette adresse toutes e.spèces de iîVs"
et f6urniture dcNcole, ainsi quun assjrtiment de livres, de priò-
res : le tcut des ._.:

PRIX TRES-IEDUITS.
Moutrial,2i octobrej1847.

E Soussine ntorile es pratiques et opblic Cn
général, qu'il nde iiotta zii RÈDUiT SES PRIX't
Jqilvendra les Livres d (IEcbles; ctc.., ec., e

sst, h«s, prix 'Ciqutit qite ce soit;'*Vorir ses prxlilt
er d'acheter nilléLrs.

.JB:. ROLLAND.
Montréal 5 novembre 1S47.

P.'GENDRON,
IMPPl0UEUII,

N o 4,. RUE ST. VINCENT, MONTRiEAL
EFRE ses plus sincères remèrenments a se. amis et aux puble
pmar l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvcrt son
atrlier tvpographiqlu, et prend la liberté de solliciter de nou-

leau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le coin qu'il ap-
portera A luxécution des ouvrages qui lui seront cuntiés.

On exécute a cette adresse, Lontes sorts d'impressions telle que:
LIvREs, PA3PHILETS,
CATALOGUES, . 13ILLETS DlNTERES ET
CARTES DIADRESSE, CIRCULAIRES,
CatQUEs, . POLICES D'AssURANcE,
TRAITES CARTES'DE ISIT.ES,
CoN.SASEMENTs, . ANNoNCES DE fILIGENCES,

PROGRtAMN.îES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout aec go: et céléritb.
Tontlenmitériel deson établissernent est:neuf, acheté depuis cinq ou

ix uois seuleuet. 1. ... 1-.:
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE

W.
-A. J

Jo.be

P. t
L.l

[D'EPARGNES
DiELA' -

CITE. ET DISTRICT DE M.1fONTRE.1L.

PATRON:

.lonseuignieur.t' Eeêîue Catholirlue de Mfon hni.

Bureau des.Dirctleur, -

%Vorkman, Présidfent Francies Hink
Larocque, V.Président, IL. Mulultand,

ph lourret .Ilamas lson,

eaubien Jseph Grenier,
T. Dirumnondl, N lCson Davis.
Judah,'

'IS est par let présentes donné que cette Institution paieraCINQ PAR CENT sut tous les Dépóts.-Les Dr.ons sont
reçus tous les jours de dix --. trois heures et de six a huit heu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requderrantl'attetion du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vA que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrenent tous les samedis. Cependant, si-
les circonstances, l'exigeaient, on pourrait s'occuîper des demandes
ou applications qui seraîent,faites, aucun autre jour dans la semaime,
le Président'le Vice-Présidetil étant tous les jours prs.iits'au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS,
Secretaire et Tresorîer.

BANQUJE17EPARLGNES

Balance due aux déposants, 3 1 juillet
18417.

30 iNov.-Momîant.

~1
£-1-~-l-V7 .8 9

THJEO. HAMIEL,
PEINTRE D'HISTOIEE.ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'aiuinonccr aux citoveis dd Montréal
et au public en général, q u'il a·éiabli snn ATE LIER

dais la mnaisou de M. BoULANGET, Rle Nore-Dame.
Ses TUDES de PEINTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 H EURES A. M. jusqu'à 4 HEUREs P. M.

Montréal, 14 décembre 1S47.

LE'VERITAiBLE PORTRIT DE

PEINT D'APRtS NATURE, i RoME, EN 1847,

ET GRAV9 SU R GRANDOAPIER DE.CHINE:

de 2S pouces de iaut sur 22 pouces ae large!!
ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE;cople fidèle d'un
des plus &eux chef-d'*uvres de PlEcolelialienne, sera
mrENTOT miseTen vente chez le Soussignés.

L'intérét totjours croissant qui entoure aujourd'h1i LE
GRAND APOTRE DE L'EGLIS ETDE LA LiBrEnrT S. S..PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le for-
trait D'UN SI EXCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions et le mérie artistique de cetle gra-
vure, lui mériteront sans atucun doute, laprernière place dans
les salons île nos concitoyens.

. CHAPELEAU & LAMOTIHE.
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LE S INAIRE.

Montréal, 19 novembre 1847.-

T R AITÉ ELÉM ENTA IRE
DE

ET DE

es amis de a'Edu.ation qui désirent voir les jeunes Canadien
s'adonner- de plus en plus A l'étude des sciences et y faire da
progrès, sont in lités A souscrire Acette ouvrage, qui contiendre

environ 100 pages in-8 et une planche de figures. Dans le cas où 1-
nambre de souscripteurs se trouverait sumlsant, on ferait suivre 'ou,
vrage d'un TraitéELiémentuiré de Géomeérie ilnalytique.

:.'ouvrage coûtera entre 3 à4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont déposées à la librairie d'Auigusirn

Coté et Cie. près de l'Archevêché, chez MM. Crémazie, libraties,
de a Fabrique de Montréal et au bureaux des Mfélanges.

DEI

TEMPRANCE
PAR LE R. P. CHINIQ TJY

REL[É A L'USAGE D Ég ECOES.
Se vend chez IM. FAnBE & CIE. .

IM~~CA'EEÙL~ OTIIE.

A L'.Evpcîîl

-J '

E oussignés' ont l'honneur d'sannoncer du puti ne etheur
* am s qu'ils vienneint de transporter euiteher,rue No~ire-Dame

àvis--vis le Sûmnaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annonc6

ils ont ouvert uene-Librairie sous le nim de
.L I BR A 1 R I E, E C C Lf2 S I A.S.T:I:Q UE.
*ils..ontconstamment on main ds Livres'de.Morajo, et de Itell-'

jion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennea.' ils espò-
rent que le patronage du public et particulièrement du Elergé 'athe-
lque ne leur-fera·pas:défauty vuda rupériorité de- leurs- articles et
'excellencedeu ouvragesqui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-i
rontttait en'leui poùvoir pour'sat.i re cïux qui lsc patroniscront.'

M y n '* * , OHAPEIEAUrr.ANOTHE'.

rri ,,i i

CHEZ 13 CHAPELÈAU & L AMOTHE
AGENTS. DE . C.. RtRit.LRDE I -YoRK

dOrnieinens di' glise . F'adries e ci-dessus, le Soussiu vnt
uttissi-otrir scébremi-encîneinî/ bien> resptectiuix clix D(inex'dî

t'lôpitnl- Géiîériît, t'Iour 16 suiceé.s i lheureux tîquelles Ont bieît voin&
mériter aux articles qui ont été cen dépôt jusqu'ài ce jour A leur'Eta-
blisseilellt. . -1 :. .

Al ibon-vouloir et A là ncou esmortt deMM-lesCur-s du Csn
da ler'Sopssign's'engac dés aujourd'hui A roiondre Cil léur offrait
dater.de ce lour

. LE.PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL..
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due das lr' priu

de ces'objets;où les prurès de lit Dorire et de iuArgeiturc, surtout er
llC.up c'.1'05 ieieîtlt défi les hplus iabiltus connaiisseurs. t

Caearticle sera C. Lî.s'il Acôuvertde toite Ioise îeprseit
taiI de quati

- EIfin, la uarchaidise seraToujoUP.s FR.IClH et '

(-TO U J OUR S A'3ON M A RC11
L!Aýsortt[ m au rdi conisisLe ncil ine gralide vazriétéldc

C ]ASUIL ES TOUT F-AI'TES.

CROA 1E C ASUt
LES DKAP n'ont aVec bi-oclitires.A t 1.nJ.- u cior, arlent et coLteur:.ý

r. en t.. ec

(couaeurs ssorties)e ïiu

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE J)ALMATIQUES
EN- dr.ti1 d'or (inlittiaont) d des s rè-i-ia ic ni/

' [ainas ,i'brochés cil a cicouleurs.
" " - (assortis île c'ucurs) brochuttrei riche,

caires et de bas, prix. : . -

GARNITURES COMPLETES

sN. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es BamndtesltIe :Dfl-
muiques. ci-dessus salit toutes apillesc de îicsscilîs et ofi*reiît.
ît;mr hl niélire îuîî variété de copèe otnhcltef
1 eu dispendtieuse. auirecoiiutsdithcnee.

ETOLES T VOILES DE iEÑEIICT]ON.
Ls..ois sont assorties le couleurrs, ph ieurs I brochures riches.
Lars 'Joiles portent tous de riches emtîblèmes au centre et aux extré

ETOFI'PS ORiNFAMNS.
Drap d'or A .brochures tres-ries ent or, àrgent et couleurs(d

se:îs nouveaux.)
Moire d'or a reficis riches etbri//aiits.
Damîas brochés, tout en or, et aussi en cou/curs.
Les prixrde tous ces objets. ont extraicznctt réduits, dans le- but.

d'olfrir auxi MM. du Clergé tous les vantages -il bon marché et uld
lr bonne qualité et avec leur bienveillaiut en Ceotrs et une vele ri
pide, desuirrc. de très-près et totijotirs dibas prir toute la ioureauli
(enc ce g-inre) des fiabriques de Puris et.dteLyon.

i\ARCEùNTRIIIJi' EGLISL.
aLE o tteid trés-prochaincncnt un assortiment com

deOtesoirs Ciboires

Encensoirs Burettes etc.

N..B. Le Sounssignté nte fait lias colporter, d'Orntan,,iîs d'Eglisa
dans.les campagnes.. .

MM. les Curés qidsireraient faire venir des objets Ilimîportation
ex-près (et polur teur propre ''omîpte); jouiroît de tous les avanîtageîpossibles dans !es prix de chaque article.

Oi voudra le' faire suivre ces ordres de toutes les explications L
cessaires A it.r lta moindre erreur, et les adresser a

J. C. lOJL.lI) o .,Cadzr St.
ïNciv-Vor

MI-

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
u usel.,ouverte A ST. JEAN 00RCI!ESTEl idistrict la

lNMoitréal le 15 octobre prochainpar les SIEUit ai avantageu-
scnunît coines de la Congrégatioi de:Montréal:
.te nouvelle Institutioti, comttme tout)es ,celles (ue dirigentI lei

Sm e la o i e r t suit l a u
loîtesiles branîches (l'isilett lui 1peuvent entrer dants l'étiucation
gap enfans de toutes les classes de la société. Outre lit lecture.
cuecitur, i'sritlhmnétique et lha griainaire tni langue fratnçaise et nii-
liase; les, utres branlches.d'nnie éducation coiplete, come la géo-
sraphie. l'histoire, la littérature,, les ;ouvr:îges A Paiguille, de touto
'spe dessin, la musique, etc., etc. etc. seront enseignées (luts.ce
louvel établissenent, aussitôt qu'il y aura un ionibre suflisant d'él.
ves qui demanderont cette partie de l'eiseigrîenenit,'et qui se-rout rd-
tes A le recevoir..

Les jeunes personnes seront adimisel dans l'Inst;tutiorn sans.aucune
distinction fie croyance religieuse, et elles j-jouiroit d'une ientiére li-

erté(de conscieice; cedtinait, A raisoltlu bun^hrdhe iécessaired:iîd
tle Institution de ce genre,.totes denont sec
du culte exitériCur de a mrlaraisone

les prix de latpensio et -del'enseignement seront réduits iet on
pourra les coinaiîreen s'aidreaaiint i ces Daenc A leur iaisont A St.
iai. le premier; ou, après le premier octobre prochain. Lcs branches
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la muique, etc.,
seront payées a pmrt.
, lour l'habillement et le troussea', on-niexige -rien nc particulierécependantt il serait bont de oir les SSurs A cesuiot.
On ne iprendra acuio pCnsioIIt:mire 'îîtir uaIOiti- d otrs ,moi5 et

potir'éviter le drérañganientduns les clases, il i'y .aurapoilnt d'autre
cimnce accordéei, é quuellaacm- -.aIm u u atre su

maintes, .la fdui de juillet, ou au commencement d'ioût.
A la in de chie amée schostiqu'e il y umra xl examen public"

deis pri et -aompe ices seront décrntés iux éléves, ui su Serar
guées patîrlt boucie conîduite, Ppplittion et le succès

St.Jeanî,aot, 14-[7.

NCOSD1EIONSES LANGES RELIGIEUX..

ýLES MiRLLICIE RELIG e-UX se pîu bieîît DEUX-foislis
nminelee MAInDI et le :-N DItED.I

L r'mx' iaenenient pourlann est de QUATItE PIASTRES,
puyibhisd icp frtis dg poste i alonnemen p s e

Les abLsJeeScGES ticsoe pr e

d oi e t .. :luit e r a nis n ui .a v ar t l' -xira ti " d e le u r h b o n n e m t.

Troutes -liutres, pagqe, correspndmices, ec. ries dlovu-ît et
adressécs, fries de harts. A P'Editeur des Mélunges Religicúx A Mbnit:

rPi\ DI ANNONCES.. ......

Six 0-nen etLau-dessous, tère. inisrtou .on II~
Chaue isertionu suil.gulîueteL, 1
Dni ien et ii-dtets'ous ri t

-Chuaquteinertion sutbséquie te OO

L e s Ansnotio îot umpinuig eddor res sotnt îuh to~ ss~u
us contrare. . a ,

amîoîce fréquentes, oet d eu truir te gr s rgde.

-:îtu:AGENIS )1S MJL.1dGE JLELIÔIU~3x~
. Wntrél -MtI t uM.,FAI3BRE kitiE, lirures

Tr.ois-lþv rea~o VAl., .GUIL.LE.', E.er. N. P
- Québec, -M. D)."MAiTNEA UIP ieVc
SL'.Anne;' ' ~ * -ML-F.: PIL.OTß, Plre. Dirdet'.M
Illreanu 'es MJld~nge rJttRçlcx,lroisième él aigd lkla M'uaio d'

euilfp'ès dtlcl.Evoch.é, pin des rues NhIgnone9 e .)J7eiin -i

JOS. U II & .105. C.I EUvMI'-i.f'-
•PnoPRîIÉTAhIRES ET IIKP~ENEU!15

rdéposé depuis le .

31 juillet juciu'a
ce jour, . .£4700 7 1 .

DO. retir ed. . 34214. 3 S

igmentation depuis la 31 jîlilleu 13636 3à

Balance deu ce jour aux déposant' 263053 12'
Par ordre du Biirénti,

JOHN COLI-NS ,

Bureai de la.Banquie d rargies,. .

-de la Cilé et dz District, 46
GraîndeRu.e Si' Jacques,
30 ioveinbre 1847.

a Banque sera lrnsférée vers le 20 du courant, dans -

difice, rue St. Françoki Xa vier, ocdp 'nctuellernien t. pr a
Ban.quîedu.Peuple. . ,* j*. .

*JO,URNA 1,PUBLIf DÀ1NýS LÉS I2'1TÉT DEL
iFLUN E EX3's Ë'r'.

* raus:ccd'nese n

dite d jeunes gen - '
.Jbonemeutest de;l0e. pair annepayaible d'avance.-: ;

t .,9psabonnep/T oitréal au.bureaui.dujournidNo.s24,rue St. Vii
ents Qigbec chez S. rapeagent,ý ét aux Troîs Rivérd
chez M.;P Nourio, agent.


